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      Je suis persuadée que ma colocataire est hétéro et pourtant... toutes ses taquineries me font perdre la tête. Je dois rêver, c'est sûr. Elle ne voudrait jamais... Du moins, pas comme moi je la veux.

      Cacher mon attirance n'est pas toujours facile, surtout que les murs sont fins. M'a-t-elle entendu gémir son prénom? Non, sûrement pas...

      Une vague de chaleur se dirige sur la ville, nous obligeant à porter le moins de vêtements possible. La température monte de plus en plus et je perds tout contrôle.

      Se pavaner en bikini tout un week-end semble briser les tensions et les limites qu'elles s'étaient fixées. Les jeunes femmes vont réaliser un rêve érotique qu'elles s'étaient pourtant interdit jusque là.
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      Une vague de chaleur plus intense encore était sur le point de frapper notre ville, et notre pays tout entier à vrai dire. Je désespérais déjà, mais ce n'était pas le cas de ma colocataire, Alix. 

      Je ne savais comment, mais celle-ci était une créature solaire, toujours apte à bronzer et s'extasier devant la chaleur annoncée. Moi, en revanche, ne tenait pas le coup face aux degrés prévus. La seule explication qui semblait logique était nos enfances opposées. 

      J'ai grandi dans une ferme en Bretagne, et mes origines irlandaises du côté de mon père n'aidaient probablement pas. La pluie, le froid, le mauvais temps, j'étais comme un poisson dans l'eau. Mais passé une certaine température, je devenais insupportable. 

      Eau, ventilateur, crème solaire étaient des alliés indispensables, sans compter les glaçons à gogo, les nuits passées sans un seul vêtement avec les fenêtres ouvertes à la recherche d'une simple brise, n'importe laquelle. 

      Alix, quant à elle, pouvait dormir sous une grosse couverture, prendre un bain chaud et rester au soleil pendant des heures sans transpirer une seule goutte de sueur. 

      Une partie de moi l'admirait et une autre l'enviait. J'en étais presque à croire qu'elle était un être surnaturel. Mais ça, c'était ma propre faute. J'avais légèrement abusé des lectures paranormales. Les romances lesbiennes paranormales, pour être plus exact. 

      "Les températures de ce week-end devraient battre des records cette année..." entendis-je à la télévision alors que je venais tout juste de rentrer après mon travail. 

      Quelle ne fut pas ma surprise en rentrant de voir mon ventilateur immobile.

       S'il vous plaît, non... grognai-je intérieurement.

      Dix minutes plus tard, j'ai jeté l'éponge. Il était foutu. Peut-être pouvait-il être réparé mais je n'avais pas les compétences nécessaires et ma colocataire n'était pas beaucoup mieux. 

      Je soupirai mon désespoir, réalisant qu'à cette heure-là, tous les ventilateurs de la région devaient déjà avoir été achetés. Et de toute façon, je n'avais pas les moyens à ce moment précis. 

      Comment allais-je faire? Je me réveillais déjà la nuit en sueur... 

      Calme-toi, Kiara, pensai-je. Tu trouveras bien une solution. 
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      Le lendemain matin, à la première heure, j'ai donc décidé d'aller acheter plus d'eau, de glace, des boissons froides et même une bouteille de vin. Oui, bon, je savais que cela n'aidait pas à rester hydratée mais peut-être que cela nous aiderait à passer le temps ce week-end. 

      Retournant à l'appartement, je me suis garée sur le parking et j'ai fait le voyage jusqu'à l'ascenseur, les fournitures sous le bras. 

      Le couloir de l'immeuble était déjà chaud, mais quand j'ai ouvert la porte de notre appartement, c'était un véritable mur de chaleur. Lourd et humide, je me suis rendue compte de l'erreur commise : les fenêtres étaient ouvertes. Merde. 

      Je n'allais pas porter la faute sur Alix car je ne savais pas si c'était elle ou moi qui avait commis l'erreur. Ce que je savais, en revanche, c'était que le soleil se donnait un malin plaisir à chauffer l'appartement sans aucun problème. 

      J'ai mis le moins possible de vêtements, un crop top et un short. Et même en ne portant presque rien, c'était comme si je portais une couche en trop. 

      En arrivant dans la cuisine, j'ai rangé les courses et j'ai commencé à préparer une salade pour la miss Alix et moi-même. 

      Cela faisait deux ans que nous vivions dans cet appartement. Alix était sortie d'une mauvaise relation et semblait heureuse d'être à nouveau célibataire. Pour ma part, j'avais répondu à son annonce et c'était comme ça que nous nous étions rencontrées. 

      Je ne voulais pas vivre seule et Alix était la colocataire idéale. Nous étions toutes les deux dans la vingtaine et l'entente était immédiate. Signer ce contrat avait été probablement la meilleure décision de ces deux dernières années. 

      Bon, évidemment, je savais que cela ne durera pas éternellement. Bien que ma vie sentimentale et sexuelle ressemblait au néant ou presque, Alix, elle, avait rencontré un nouveau mec. Et plus le temps passait, plus je sentais une douloureuse sensation de jalousie au creux de mon estomac. C'était plus fort que moi, je n'arrivais pas à m'en débarrasser. 

      Mais ça, je ne lui ai certainement pas dit. J'avais rencontré ce fameux Jordan deux ou trois fois et je me disais toujours la même chose : elle mérite mieux que ce type. 

      Cependant, elle semblait heureuse et je n'allais pas lui gâcher cela, peu importe à quel point j'avais mal en voyant ses bras autour d'elle. 

      Soudain, Alix fit irruption et effaça toutes mes pensées. Elle courut vers moi. 

      —Oh Kiara, tu es déjà debout! Et tu as prévu le déjeuner, oh mama. Tu es un ange sur Terre! s'exclama-t-elle avant de s'asseoir en face de moi. 

      Un compliment suffisait à me chambouler. Tant bien que mal, j'essayais de faire comme si de rien était. 

      —Comment peux-tu être aussi joviale sous une chaleur pareille? Demandai-je en riant.

      —Peut-être que je suis un démon habitué aux flammes de l'enfer! Dit-elle en prenant un air machiavélique. 

      —Toi, un démon? Non, sûrement pas. Tu ne ferai pas de mal à une mouche. 

      —Mmh, oui, tu as peut-être raison... Quoi qu'il en soit, essaye de penser à autre chose, ça aide beaucoup. Fais-moi confiance. 

      Penser à autre chose? Par exemple, à la façon dont son tee-shirt ne laissait quasiment rien à l'imagination? À la manière dont sa peau bronzait d'un doré uniforme? Oui, je pensais pouvoir m'occuper l'esprit... 

      —Je nous ai approvisionné pour le week-end, finis-je par lâcher, la voix légèrement rauque.

      —Oh, je pensais y aller. Merci Kiara, tu es vraiment un amour. Fais-moi savoir combien je te dois, d'accord? 

      —Oh ne t'inquiète pas, ce n'était rien. Tu as des plans pour le week-end? Demandai-je, changeant le sujet. 

      Elle avait sûrement quelque chose à faire avec Jordan... J'essayais de masquer mes pensées au maximum mais je n'étais pas généralement connue comme la fille la plus insensible quand il s'agit d'expression faciale. 

      —Aucun, je suis toute à toi! rit-elle avant de continuer plus sagement. Sauf si tu as des projets de ton côté, je veux dire... 

      —Si prendre une douche froide constitue un projet, alors oui, plaisantai-je. 

      —Tout dépend de ce que tu y fais, dit-elle en me lançant un clin d'œil. 

      Tout à coup, je me suis sentie chaude et agitée... Alix adorait faire des sous-entendus mais je ne pensais pas qu'elle comprenait à quel point sa voix pouvait m'affecter. 

      J'ai ri maladroitement, le rouge me montant aux joues. 
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      Peu de temps après, je me retrouvais dans la salle de bain. J'ai lancé ma playlist préférée et j'ai fait couler l'eau. J'ai menti, je n'ai pas mis l'eau sur froid directement mais plutôt sur tiède

      Je n'avais jamais eu autant besoin d'une douche pour me remettre les idées en place. Je ne savais pas si c'était la chaleur ambiante, le désir me traversant, ou bien les sous-entendus d'Alix qui me mettait dans tous mes états, mais peu importe. Je devais me reprendre. 

      Nous n'avions pas de bain, seulement une douche avec une grande porte en verre. Il y avait un siège à l'intérieur mais celui-ci nous servait d'étagère pour nos produits. 

      La canicule me faisait apprécier davantage cette douche spacieuse. Chez mes parents, je me rappelais devoir me faufiler parce qu'il n'y avait pas beaucoup de place, mais là, c'était différent. 

      Nue, je suis entrée dans la douche, un soupir de soulagement sur mes lèvres. Malgré moi, je n'arrêtais pas de penser à ce qu'Alix m'avait dit. Entre le "Je suis toute à toi", les compliments à gogo et les sous-entendus, cela ressemblait fortement à de la drague. Du moins, cela l'aurait été si je ne pensais pas qu'elle me considérait comme une amie et seulement une amie. 

      C'était sûrement rien, elle était peut-être comme ça avec tout le monde, oui, ça devait être ça. Seulement mon imagination et mon coeur un peu trop en manque d'amour et de sexe, voilà tout. Je me faisais des idées qui n'avaient pas lieu d'être. 

      —Alors arrête d'y penser! Marmonnai-je en penchant ma tête en arrière sous l'eau. 

      Elle savait que je préférais les femmes, je lui avais dit depuis le tout début et cela n'avait jamais été un problème, jusqu'à ces dernières semaines où la tension semblait monter d'un cran ou deux. Je ne voulais cependant pas rendre les choses bizarres ou inconfortables pour elle alors quand la situation devenait incontrôlable, je me cachais... et me masturbais. Dans la chambre, et oui, aussi sous la douche. 

      Je me demandais si elle le savait, si elle m'avait déjà entendu... 

      Arrête. Ne va rien t'imaginer. 

      Après m'être lavée de la tête aux pieds, j'ai refroidi légèrement la température. Peu à peu, je laissais mon corps s'adapter jusqu'à frissonner. J'ai senti l'eau couler sur ma poitrine, mon corps faisant face à la pomme de douche. Mes mamelons étaient durs et l'eau glacée ne faisait que les stimuler. 

      Gémissant, je bougeais doucement sous le ruisseau, imaginant quelqu'un les léchait un par un. La sensation se déplaçait dans mon corps jusqu'à mon bas-ventre. Puis, j'ai craqué. J'ai apporté mes mains jusqu'à ma poitrine, pinçant mes tétons entre mes doigts, jouant avec eux tout doucement. 

      J'étais si excitée, je ne voulais pas m'arrêter là. Au diable les avertissements prudents de mon esprit. J'avais le droit au plaisir, un point c'est tout. 

      Le problème, c'était qu'Alix aurait probablement besoin de l'eau, elle aussi. Soupirant, j'ai laissé tomber mes mains à contrecœur. 

      En sortant de la douche, j'ai eu l'impression d'entendre des pas dans le couloir. Étrange. 

      Je me suis séchée, et parce que j'étais toujours excitée, chaque partie de mon corps était sensible. Rien que de frotter la serviette sur mes seins, puis un peu plus bas, éveillait d'autant plus ma libido qui ne réclamait que ça. 

      Allez, fais-le, ça ne te prendra que deux minutes... pensai-je avant d'essuyer la tentation. Non, pas maintenant. 

      J'ai enroulé la serviette autour de mon corps, pas encore prête à porter mes vêtements serrés. Dans le salon, Alix était affalée dans le canapé. Deux verres de vin étaient posés sur la table basse. 

      —J'ai pensé que tu en voudrais un, toi aussi, dit-elle doucement. 

      —Tu as eu raison, répondis-je avec un sourire. C'était une longue semaine. 

      Assise près d'elle sur le canapé, Alix se tourna alors vers moi et vint toucher mes cheveux encore mouillés. 

      —Ils sont si longs, bien plus longs que lorsqu'on s'est rencontrées. 

      —J'ai voulu les avoir longs depuis des lustres. La patience paie. 

      —Oui, c'est vrai... répondit-elle doucement, sa voix prenant un ton intriguant. 

      —Ils sont presque aussi longs que les tiens, remarquai-je. 

      Mes cheveux étaient bruns et légèrement ondulés, tandis que les siens étaient blonds clairs. Le soleil les avait éclaircis d'une teinte et je devais admettre qu'elle était rayonnante. De jolies pommettes hautes et rosées, des lèvres pulpeuses et brillantes ainsi qu'un regard pétillant donnait à sa colocataire un charme fou. 

      Jordan était sacrément chanceux. 

      En plus d'être belle au naturelle, Alix présentait une confiance en elle imperturbable, ce qui n'était pas toujours mon cas. 

      Un verre à la main, Alix et moi continuons de discuter tranquillement, de tout et de rien. On parlait de notre travail, des projets pour l'été et des dernières idioties qu'on avait pu commettre. 

      J'adorais la faire rire parce que quand elle se laissait prendre au jeu, elle s'esclaffait librement, dans un rire fort et contagieux qui illuminait toute la pièce. 

      Et je ne pouvais m'empêcher de remarquer sa main glissant sur la mienne ou encore sur ma cuisse lorsqu'elle riait à pleins poumons. Elle me bousculait presque sur le canapé et j'avais peur de faire glisser ma serviette. 

      Alix était plutôt tactile comme amie mais là, j'étais assez nerveuse et lorsqu'elle me touchait, j'étais presqu'en train de sursauter. J'espérais qu'elle n'y voyait que du feu mais j'avais du mal à agir normalement, surtout avec le vin tourbillonnant dans mon estomac. 

      Pendant tout le long, j'avais essayé d'oublier son petit-ami mais Alix finit par le mentionner d'elle-même.

      —Jordan est parti tout un week-end avec ses potes sans même m'en parler.

      Surprise, je me suis retrouvée à scanner son visage un peu maussade. 

      —Quoi? Et ça ne te dérange pas? 

      Elle haussa les épaules et soupira tout en s'enfonçant dans le creux du canapé. 

      —Oh tu sais, apparemment, je n'avais pas mon mot à dire. Il était très clair sur le sujet. Mais puisqu'il agit ainsi, cela veut dire qu'il n'a rien à dire sur mon week-end non plus. Tant pis pour lui, dit-elle, énervée. 

      —Si tu veux en parler, je suis là. 

      —C'est gentil, mais je n'ai plus envie de parler ou de penser à lui. Je te le dis, pour moi, c'est déjà du passé. 

      Elle glissa une mèche de cheveux derrière ses oreilles et tenta d'apparaître forte, un petit sourire sur les lèvres. Mais je la connaissais, et je savais qu'elle était déçue. 

      Un autre con avait joué avec son coeur et je voulais la prendre dans mes bras et lui dire que tout ira bien... C'est donc ce que j'ai fait. Le câlin nous faisait du bien à toutes les deux et s'allongea un moment supplémentaire. 

      Puis, finalement, j'ai ressenti quelque chose que je ne devrais pas pour mon amie. Alors contre mes envies, j'ai reculé, les mains tremblantes. Je n'osais pas la regarder alors que je tentais de dissimuler mes sentiments. 

      —Je... je pense que je devrais aller me coucher, je suis un peu fatiguée, ai-je dit après m'avoir raclé la gorge. 

      —Oh, d'accord. Je vais aller prendre ma douche, dans ce cas. 

      Je détestais lui mentir mais si je continuais comme ça, j'allais faire quelque chose de regrettable. 

      Et puis, une partie de moi avait toujours envie de terminer ce que j'avais commencé sous la douche. J'ai débarrassé avant de me précipiter dans ma chambre, le regard fuyant. Il me fallait toute ma volonté pour ne pas lui lancer un dernier regard par-dessus mon épaule. 

      Une fois dans ma chambre, j'ai laissé les lumières éteintes, avant de jeter la serviette au sol et de me mettre sous mes draps. 

      Mes mamelons avaient durcit à nouveau et j'ai fait courir mes ongles sur ma peau, effleurant mes seins sans jamais toucher là où j'en avais besoin. 

      Je pouvais déjà sentir la pression dans mon clitoris, ma chatte tremblait d'anticipation. Elle savait ce qui l'attendait. 

      J'ai pincé mes mamelons à travers les draps, imaginant les mains d'une autre fille à la place des miennes. Puis j'ai glissé une d'entre elles en dessous et j'ai commencé à encercler mes lèvres qui recouvraient mon clitoris. 

      Un gémissement s'échappa sans avertissement tandis que je passais mes doigts sur ma chatte, la sentant devenir de plus en plus humide au contact. 

      J'ai déplacé deux de mes doigts à l'intérieur de moi, sentant mon étanchéité autour d'eux. Je les ai poussées à l'intérieur puis à l'extérieur jusqu'à ce qu’ils soient trempés de mon jus, avant d’écarter les jambes et de frotter de plus en plus rapidement mon clitoris. 

      Le bruit de l'eau tombant dans la douche faisait écho dans tout l'appartement et je ne pouvais m'empêcher d'imaginer une certaine personne nue en train de se prélasser et de se masser chaque partie de son corps avec une lotion... 

      Et si je tendais l'oreille, mon imagination me faisait croire qu'Alix se faisait plaisir elle aussi. 

      Bon sang. 

      Des images plein la tête, je pouvais sentir mes jambes se tendre et ma respiration devenir lourde. J’ai tourné ma tête contre l'oreiller, incapable de m'empêcher de gémir bruyamment alors que je sentais mon corps trembler fortement, à chaque onde de plaisir envoyée depuis mon clitoris tout excité.  

      Mes doigts glissaient, encore et encore, jusqu'à sauter par-dessus bord. Je me suis sentie jouir fort contre ma main, trempant le drap sous mes fesses. 

      Peu à peu, je reprenais mes esprits, étendue dans ce mélange de plaisir et de soulagement intense après coup. Je me suis laissée envahir par cet état second qui me faisait tout oublier... y compris la porte de ma chambre que je n'avais pas fermée à clé. 

      Tendant l'oreille, j'ai remarqué qu'il n'y avait plus aucun bruit depuis la salle de bain. Merde. Alix avait peut-être tout entendu! 

      L'embarras était puissant mais pas aussi puissant que mon désir qui semblait être insatiable ce soir. Trop fatiguée, j'ai fini par m'endormir nue dans mes draps. 
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      Le lendemain matin, je me suis réveillée à cause de la chaleur ambiante. Décidément, ils n'avaient pas menti aux infos. Je me suis rapidement rincée à l'eau froide pour me réveiller avant de porter un bikini. Je ne comptais pas sortir et avec une chaleur pareille, je n'avais même pas envie de porter de short ou de tee-shirt. Non merci. 

      Et puis, de toute façon, Alix et moi avions déjà été à la piscine ou à la plage de nombreuses fois. Aucune d'entre nous n'était pudique quand il s'agissait de se mettre en maillot de bain. 

      Une image en particulier me revenait alors à l'esprit mais j'ai tout de suite chassé cette pensée. 

      J'ai fermé les volets, essayant de garder un brin de fraîcheur dans l'appartement. Puis, je me suis occupée du petit-déjeuner avant de faire défiler les publications sur mon téléphone. 

      Quelques minutes plus tard, c'était au tour d'Alix de faire son apparition. On plaisantait souvent sur le fait qu'elle soit une marmotte quant au sommeil mais aujourd'hui, elle semblait réveillée plus tôt qu'à son habitude. 

      —Bonjour, dis-je doucement, encore à moitié endormie. 

      —Hé, lança-t-elle en s'étirant les bras en l'air. 

      Inspirant profondément, j'ai détourné les yeux de son corps souple. Ses cheveux étaient légèrement décoiffés mais elle restait un régal pour les yeux... surtout lorsqu'elle étirait son petit haut de la sorte... 

      —Bien dormi? Demandai-je en lui offrant une tasse de son café glacé préféré. 

      —Merci, j'en ai besoin. 

      —Moi aussi, il fait une chaleur d'enfer. Désolée pour la tenue... je ne pensais pas pouvoir mettre autre chose. 

      —Oh ne t'inquiète pas j'aime bien, et puis de toute façon je ne peux pas promettre de porter beaucoup moi non plus, plaisanta-t-elle. 

      Coiffée d'un chignon haut, j'ai commencé à regarder une vidéo alors qu'Alix était partie se changer. 

      Un bruit me fit lever les yeux et elle se trouvait juste devant moi, vêtue d'un maillot jaune dans lequel je l'avais vue bronzer à plusieurs reprises. Ses cheveux longs attachés en queue de cheval attiraient mon regard vers son cou si invitant... 

      J'ai regardé Alix et sa peau toute bronzée, recouverte également par une légère couche brillante de sueur. On aurait dit de l'huile de bronzage qu'elle adorait se mettre au début de l'été. 

      Pendant un instant, j'eu le souffle coupé alors qu'une vision de ses mains répandant l'huile le long de ses cuisses Je pouvais sentir l'odeur de vanille d'ici.Je devais être en pleine hallucination à cause de la chaleur. Un verre d'eau s'imposait. 

      —Je vais prendre à boire, tu veux quelque chose? Demanda-t-elle, lisant dans mes pensées. 

      —Oui, de l'eau glacée, s'il-te-plait. 

      —Un verre d'eau glacée pour la plus belle, c'est parti! 

      Une fois installées dans le salon, on a mis un peu de musique et au bout de quelque temps, la discussion prit un tournant des plus intéressants. 

      —Tu sais ce que Jordan avait l'habitude de me dire quand il était trop occupé pour me donner ce que je voulais? Demanda-t-elle. 

      —Non, quoi? 

      —Que si je voulais m'amuser, je n'avais qu'à le faire avec toi! 

      —Quand tu dis "le faire"... tu veux dire? 

      —Oh tu sais... mais tu ne trouves pas ça fou qu'un mec puisse penser que de coucher avec une fille ne comptait pas comme de la tromperie? 

      Elle s'arrêta net. 

      —Je trouvais ça tellement stupide de sa part. Je suis bien contente de ne plus être avec lui. Mais plus j'y pense et plus je me dis que la seule fille avec qui j'aimerais le faire... et bien, ce serait toi. 

      Le temps s'arrêta. Avait-elle réellement dit ça? Mon cœur battait la chamade et je ne savais pas quoi répondre. Les joues rougies par la chaleur, Alix me regardait attentivement. 

      Les miennes avaient changé de couleur également mais c'était probablement dû à la tournure de la conversation. 

      Était-elle sérieuse? Était-ce enfin ma chance avec elle de lui montrer à quel point elle me donnait envie? Et de lui montrer à quel point cela pouvait être bon avec une fille dévouée à la satisfaire, encore et encore? 

      Je n'osais pas siroter la fin de mon verre, bien que je n'aurais pas dit non à un moyen de gagner du temps. Je me suis contenté de la regarder timidement. 

      Ses longues jambes étaient repliées et elle avait l'air si sûre d'elle. 

      —Je t'ai rendue muette, taquina-t-elle en me poussant avec ses genoux. 

      J'ai ri. 

      —Non, non. Ce n'est pas ça, c'est juste que j'y réfléchis... 

      —Attends, vraiment? Tu y réfléchis pour de vrai? Demanda-t-elle en posant sa main douce sur mon genou, l'air agréablement surprise. 

      Je ne savais pas ce que je ressentais pour elle exactement, de l'attirance, certainement. Mais la notion d'amour restait ambigu et à vrai dire, celle-ci m'effrayait. Qui plus est, je ne voulais pas la faire fuir. 

      Pour le moment, elle semblait curieuse et la lueur pétillante dans ses yeux me suppliait de l'embrasser. 

      —Oui, soufflai-je. J'aimerais essayer avec toi aussi, mais je ne saurai pas par où commencer, avouait-je. 

      Pour dire la vérité, je n'avais presque aucune expérience. Seules les femmes m'attiraient, mais à part quelques baisers échangés à la volée, c'était toute l'expérience que j'avais accumulée pendant ma vie de jeune adulte. À vingt-deux ans maintenant, j'étais encore vierge. 

      J'étais nerveuse de confesser mon attirance mais d'une certaine manière, c'était un poids enfin soulevé de mes épaules. Et quand elle m'offrit un énorme sourire, j'avais tout gagné. 

      Sans hésiter, elle se leva du canapé pour se tenir devant moi. En position assise, les pieds à terre, je ne la lâchais pas des yeux alors qu'elle s'abaissa sur moi pour me chevaucher. 

      J'ai attrapé automatiquement ses cuisses pour mieux la guider sur moi. 

      —C'est mieux comme ça, murmura-t-elle. 

      Je n'étais pas sûre de ce qu'elle comptait faire jusqu'au moment où elle se pencha et posa ses lèvres contre les miennes. Notre premier baiser. 

      Ses mains vinrent saisir ma taille alors qu'elle écartait mes lèvres avec sa langue habile. Sa bouche était brûlante, tout comme son toucher, mais je m'en fichais. 

      Elle écarta ses jambes autour de moi et commença à bouger, d'avant en arrière, dans des mouvements envoûtants. 

      N'en pouvant plus, j'ai succombé à mon envie la plus forte qui m'envahissait l'esprit depuis plusieurs semaines déjà. J'ai glissé mes mains sur ses fesses pour l'attirer vers moi. Puis j'ai gardé mes mains juste là, profitant au maximum de cette sensation de son cul bien rond et ferme dans mes paumes. 

      Je pouvais la sentir frotter son corps lentement sur le mien tandis que nous nous explorions avec nos langues. 

      J'avais du mal à réaliser ce qu'il se passait. Sa langue glissant profondément dans ma bouche, et le corps magnifiquement sculpté de ma colocataire pressé contre le mien, réchauffant la moindre petite particule entre nous deux.

      Il n'y avait plus aucun moyen de revenir en arrière à présent. De toute façon, cela n'avait rien d'interdit. Nous étions toutes les deux libres d'exécuter nos désirs les plus enfouis en nous. 

      Plus elle m'embrassait, plus je répondais avec autant de ferveur. L'intensité de nos coups de langue s'accentua, puis elle guida mes mains vers ses seins sensibles. J'ai senti ses mamelons durs à travers son maillot de bain qui fut facilement écarté. 

      J'ai pris ses seins en coupe avant de caresser ses tétons bruns, les faisant rouler lentement d'avant en arrière. 

      —Tu aimes? Soufflai-je à son oreille entre deux baisers. 

      —Putain, oui... tellement, répondit-elle à bout de souffle. 

      Des gémissements résonnaient dans le salon et son corps devint encore plus chaud contre le mien. J'ai défait son haut de bikini, puis le bas, la laissant entièrement nue sur moi. 

      Prise en bouche, je l'ai sucé fort, encerclant son téton avec ma langue. Elle attrapa l'arrière de ma tête, poussant son sein un peu plus encore dans ma bouche. 

      Ne voulant aucun jaloux, j'ai travaillé sur l'autre ensuite, le léchant, suçant avant de m'arrêter pour écouter ses gémissements. 

      C'était à mon tour d'être dénudée et Alix ne perdit pas de temps. Elle fit glisser mon maillot avant de le lancer au loin. Puis, elle en profita pour venir faire connaissance avec ma poitrine. Elle me caressait un peu partout sauf au niveau de mes mamelons sensibles qui ne demandaient que ça. 

      À deux doigts de la supplier, j'étais plus que prête pour être touchée. Nos regards se sont croisés un instant et elle plongea, suçant mon mamelon dans sa bouche sans jamais baisser les yeux. 

      Oh putain... 

      Mon corps se tendit sur le canapé, mes mains cherchant un endroit où s'agripper : ses hanches. 

      —S'il-te-plaît, murmurai-je, impuissante. 

      Je la voulais tellement. 

      —Je connais un moyen pour te rafraîchir, taquina-t-elle, son souffle chaud glissant sur ma peau alors qu'elle faisait toujours ses va-et-vient sur moi. 

      J'ai ri. —Ah oui? Et comment? 

      Je n'avais jamais été aussi excitée de toute ma vie. Elle est descendue mais elle n'en avait pas fini avec moi. 

      —Allonge-toi sur le dos et ferme les yeux. 

      Je ne savais pas où elle voulait en venir mais je lui faisais entièrement confiance. Obéissante et vulnérable, elle me chevaucha de nouveau quand tout à coup, des gouttes froides tombèrent sur mon corps. 

      Puis quelque chose de très froid et humide sur mon cou. Sursautant, j'ai failli ouvrir les yeux mais non, j'ai tenu bon. 

      —Un glaçon, murmura-t-elle. 

      —Ça fait du bien. 

      Elle déplaça la glace fondante le long de ma gorge jusqu'entre mes seins. La manière dont elle jouait avec moi et encerclaient mes tétons avec ce glaçon me fit me tortiller d'anticipation. 

      Mes hanches gigotaient alors qu'elle descendait le glaçon de plus en plus bas. La sensation de fraîcheur intense stoppa net lorsqu'elle retira le glaçon et prit un de mes mamelons dans sa bouche. 

      Suçant fort, elle faisait pulser mon clitoris et attrapa mes seins dans ses mains, les pressant l'un contre l'autre puis les léchant, les suçant et les pinçant. 

      N'en pouvant plus d'attendre, j'attrapais ses cuisses pour les écarter encore plus, tirant sa chatte humide contre moi. J'ai soulevé un peu mon bassin afin de la tirer vers le haut, sentant la friction chaude et humide de sa chatte. 

      Elle était complètement trempée. Quand nous étions toutes les deux débarrassées de nos maillots, j'ai posé ma main sur sa chatte, la caressant tout doucement. 

      Elle descendit sur ma main pour m'encourager et accélérer mon rythme mais je gardais ma vitesse initiale pour la rendre folle. Elle leva les yeux vers moi, les lèvres rouges et faisant la moue. 

      —Tu veux que je te supplie? Parce que je le ferai, si besoin. 

      —Ça te ferait peut-être du bien, riais-je en faisant glisser mes doigts d'avant en arrière. 

       Le regard sérieux et désespéré, elle me parla lentement et clairement : —Baise-moi avec tes doigts, s'il-te-plait, Kiara. J'en ai besoin... 

      Jamais personne ne m'avait parlé comme ça, ne m'avait supplié comme ça! Ne perdant plus de temps, j'ai glissé mes jambes sous elle et rapidement, je me suis mise à genoux pour être face à face. 

      Je l'ai embrassée fort et j'ai attrapé son cul d'une main pour la stabiliser, ramenant l'autre sur sa chatte de manière à déplacer mes doigts le long de son sexe.

      Elle gémissait dans ma bouche alors que je trouvais l'endroit exact où la caresser. Je commençais à la frotter en cercles, de plus en plus rapidement. 

      Elle couinait d'impatience et j'ai alors enfoncé deux doigts en elle, sentant ses muscles se resserrer tout autour de moi. Avec sa mouille, c'était facile de pomper en elle aussi vite que possible. Dedans puis dehors, encore et encore... 

      Elle haleta bruyamment alors que je la baisais avec mes doigts comme elle me l'avait demandé. Son corps tremblait et elle se tenait à moi comme si sa vie en dépendait. 

      Pendant un instant, j'en oubliais tout le reste. Mes doutes ? Oubliés! Mes inquiétudes? Qu'elles étaient elles? Je n'en ai aucun souvenir parce que la toucher de cette manière était la chose la plus naturelle au monde. 

      J'embrassais et léchais son cou salé alors que j'ai senti ses muscles contracter autour de mes doigts. Enfonçant ses ongles dans mon dos, elle cria de plaisir. Je l'ai baisée encore plus fort dans un dernier élan, tout en frottant son clitoris à toute vitesse. 

      Tout son corps tremblait et je n'ai pas pu m'empêcher de la taquiner une dernière fois. 

      —Viens pour moi, Alix. Jouis pour moi... oui, encore un peu... c'est bien... 

      —Oh mon Dieu, Kiara, oui! 

      Gémissant bruyamment, elle fut enfin libérée, trempant ma main avec son plaisir incontestable. Je me suis assurée qu'elle ait réellement terminé tout en murmurant et en la rassurant. 

      Elle s'est effondrée sur le canapé, sa respiration lourde et saccadée. Ses cheveux étaient défaits et ses yeux mi-clos me regardaient avec une émotion que je n'aurais su décrire. 

      Pour ma part, j'étais toujours autant excitée, voire plus encore, mais je n'allais rien forcer. C'était dur de ne pas succomber à la tentation et de me toucher ici et là. 

      Heureusement pour moi, Alix n'était pas du genre radine en matière de sexe et de satisfaction. Un sourire malin ornait ses lèvres et je savais qu'elle n'allait pas m'oublier. 

      —À ton tour, souffla-t-elle en me prenant la main. 

      Je l'ai suivi sans un mot jusqu'à la salle de bain. Là-bas, elle fit couler l'eau après avoir débarrasser le siège de tous nos produits. L'eau giclait sur elle et elle m'attira contre elle. 

      Je ne pouvais détourner les yeux de son corps parfait aux courbes alléchantes. J'aurais pu la regarder pendant des semaines sans jamais m'en lasser. Sans parler de la toucher, la lécher...

      Elle se tenait devant moi, trempée, et pompait du gel douche sur ses mains. J'observais la mousse qu'elle frottait sur ses seins sensuellement avant de la laisser tomber plus bas sur son ventre. 

      Puis, sans avertissement, Alix me poussa contre le mur de la douche, pressant son corps chaud et savonneux contre le mien et m'embrassa lentement, délicatement. 

      Je ne tenais plus en place, mon bas-ventre chauffait de plus en plus sous son corps qui glissait sur ma peau de manière lubrique. 

      —Assieds-toi, je vais m'occuper de toi, murmura-t-elle en me serrant les fesses. 

      Une fois assise, elle m'écarta les jambes. C'était à mon tour de la supplier mais elle aussi en avait marre d'attendre. Elle s'est alors mise à me goûter. 

      Rapprochant mon bassin à ses lèvres, elle les posa autour de mon clitoris. Les mains glissant derrière sa tête, j'ai fermé les yeux, gémissant à chaque coup de langue plus ardent que le précédent. 

      Euphorique, mon bassin se tortillait contre sa bouche réclamant plus, plus, toujours plus. 

      Tout à coup, trois de ses doigts se mêlèrent à la danse. S'enfonçant en moi d'un seul coup, je ne tenais plus en place. Elle arrêta de me sucer pour venir lécher mon clitoris tout en me baisant au même rythme saccadé que les passages de sa langue. 

      Ses doigts courbés frôlaient mon point G quelques fois. Je n'allais pas tenir plus longtemps. 

      Elle ne prenait aucune pause, ne s'arrêtait jamais dans son élan et la voir aussi investie pour me donner du plaisir me fit basculer par-dessus bord. 

      Son regard brillant plongea dans le mien. Stimulée, ma chatte palpita et après avoir attendu si longtemps, mon corps se libéra, récompensé par des vagues interminables de pure extase. 

      Je jouis fort, criant mon plaisir et frottant ma chatte contre sa langue, mes muscles se contractaient encore et encore. 

      Après coup, elle s'éloigna, un sourire ravi sur son visage. On aurait dit un chat qui venait de lécher la meilleure crème du village. Trop faible, j'appuyai ma tête quelques instants contre la douche pour reprendre mon souffle. 

      Alix était un ange et me caressait tendrement les cuisses avant d'y déposer un doux baiser. Quand mon regard rencontra le sien une nouvelle fois, elle mit ses doigts à sa bouche et les lécha, savourant mon goût. 

      J'ai ri nerveusement. Une partie de moi voulait me cacher mais j'ai vite effacé cette idée. 

      —Alors, qu'est-ce qu'on fait maintenant? Demandai-je, la voix rauque. 

      —Je pense... que ça va être très difficile de ne pas me faufiler dans ton lit ce soir, et tous les autres soirs, murmura-t-elle, l'air sérieux. 

      —Moi aussi. Je n'arrive pas à croire que je ne t'ai jamais dit ce que je ressentais auparavant. 

      Elle leva les sourcils. 

      —C'est vrai? Tu voulais le faire bien avant? 

      J'ai hoché la tête et elle se contenta de sourire puis de m'embrasser chaudement. 

      Je ne savais pas ce qui nous attendait par la suite mais Alix n'était plus seulement ma colocataire. Elle était bien plus que ça. Nous n'avions peut-être pas besoin de coller un labelle immédiatement sur notre relation. Tout ce que je voulais, c'était profiter de ce bonheur avec elle. Et en temps voulu, découvrir de nouvelles manières de se procurer du plaisir ensemble. 

    



OEBPS/images/vellum-created.png





OEBPS/images/break-rule-gradient-screen.png





This Font Software is licensed under the SIL Open Font License, Version 1.1.
This license is copied below, and is also available with a FAQ at:
http://scripts.sil.org/OFL


-----------------------------------------------------------
SIL OPEN FONT LICENSE Version 1.1 - 26 February 2007
-----------------------------------------------------------

PREAMBLE
The goals of the Open Font License (OFL) are to stimulate worldwide
development of collaborative font projects, to support the font creation
efforts of academic and linguistic communities, and to provide a free and
open framework in which fonts may be shared and improved in partnership
with others.

The OFL allows the licensed fonts to be used, studied, modified and
redistributed freely as long as they are not sold by themselves. The
fonts, including any derivative works, can be bundled, embedded, 
redistributed and/or sold with any software provided that any reserved
names are not used by derivative works. The fonts and derivatives,
however, cannot be released under any other type of license. The
requirement for fonts to remain under this license does not apply
to any document created using the fonts or their derivatives.

DEFINITIONS
"Font Software" refers to the set of files released by the Copyright
Holder(s) under this license and clearly marked as such. This may
include source files, build scripts and documentation.

"Reserved Font Name" refers to any names specified as such after the
copyright statement(s).

"Original Version" refers to the collection of Font Software components as
distributed by the Copyright Holder(s).

"Modified Version" refers to any derivative made by adding to, deleting,
or substituting -- in part or in whole -- any of the components of the
Original Version, by changing formats or by porting the Font Software to a
new environment.

"Author" refers to any designer, engineer, programmer, technical
writer or other person who contributed to the Font Software.

PERMISSION & CONDITIONS
Permission is hereby granted, free of charge, to any person obtaining
a copy of the Font Software, to use, study, copy, merge, embed, modify,
redistribute, and sell modified and unmodified copies of the Font
Software, subject to the following conditions:

1) Neither the Font Software nor any of its individual components,
in Original or Modified Versions, may be sold by itself.

2) Original or Modified Versions of the Font Software may be bundled,
redistributed and/or sold with any software, provided that each copy
contains the above copyright notice and this license. These can be
included either as stand-alone text files, human-readable headers or
in the appropriate machine-readable metadata fields within text or
binary files as long as those fields can be easily viewed by the user.

3) No Modified Version of the Font Software may use the Reserved Font
Name(s) unless explicit written permission is granted by the corresponding
Copyright Holder. This restriction only applies to the primary font name as
presented to the users.

4) The name(s) of the Copyright Holder(s) or the Author(s) of the Font
Software shall not be used to promote, endorse or advertise any
Modified Version, except to acknowledge the contribution(s) of the
Copyright Holder(s) and the Author(s) or with their explicit written
permission.

5) The Font Software, modified or unmodified, in part or in whole,
must be distributed entirely under this license, and must not be
distributed under any other license. The requirement for fonts to
remain under this license does not apply to any document created
using the Font Software.

TERMINATION
This license becomes null and void if any of the above conditions are
not met.

DISCLAIMER
THE FONT SOFTWARE IS PROVIDED "AS IS", WITHOUT WARRANTY OF ANY KIND,
EXPRESS OR IMPLIED, INCLUDING BUT NOT LIMITED TO ANY WARRANTIES OF
MERCHANTABILITY, FITNESS FOR A PARTICULAR PURPOSE AND NONINFRINGEMENT
OF COPYRIGHT, PATENT, TRADEMARK, OR OTHER RIGHT. IN NO EVENT SHALL THE
COPYRIGHT HOLDER BE LIABLE FOR ANY CLAIM, DAMAGES OR OTHER LIABILITY,
INCLUDING ANY GENERAL, SPECIAL, INDIRECT, INCIDENTAL, OR CONSEQUENTIAL
DAMAGES, WHETHER IN AN ACTION OF CONTRACT, TORT OR OTHERWISE, ARISING
FROM, OUT OF THE USE OR INABILITY TO USE THE FONT SOFTWARE OR FROM
OTHER DEALINGS IN THE FONT SOFTWARE.



OEBPS/images/colocation-sous-haute-tension-ff.jpg





OEBPS/images/image-5-nouvelles-erotiques-lesbiennes.jpg





